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Au vii e et au vi e siècle, «les rapports de l’Egypte avec les peuples 
helléniques avaient été exclusivement des rapports commerciaux, 
et seuls les Grecs de l’Asie Mineure et des îles y avaient pris une 
part très active. Sous la domination perse, la Grèce propre entre en 
relations plus fréquentes et plus suivies avec la vallée du Nil. 

Bientôt même, lorsque l’Égypte révoltée revendiquera son auto- 
nomie, puis, lorsque des Pharaons indigènes parviendront à la 
reconquérir, c’est avec le secours des Grecs qu’ils réussiront, pour 
un temps, à tenir tête aux forces redoutables des Grands Rois. 

Aussitôt après le triomphe de Cambyse, les marchands étrangers 
affluent en plus grand nombre que jamais, l’accès du Delta deve- 
nant plus libre, parce que l’état de guerre interrompt forcément 
l’application des règlements restrictifs. 

A leur suite viennent les voyageurs érudits, logographes, philo- 
sophes, savants, désireux de visiter, d’étudier cette contrée long- 
temps mystérieuse, dont les poèmes homériques célébraient déjà les 
merveilles. Aussi bien, tout ce qu’ils voient, tout ce qu’ils appren- 
nent, semble fait pour les surprendre : la formation de cette vallée 
unique, resserrée entre deux lignes de hauteurs, et qui doit son 
existence aux débordements périodiques du fleuve; puis les mœurs, 

qui leur semblent étranges, étant si différentes des leurs; les monu- 
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merits, dont l’énormité les déconcerte, habitués qu’ils sont aux pro- 
portions modérées de leurs plus magnifiques édifices; les œuvres 
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d’art, qui les étonnent par l’apparente immobilité de leur hiératisme 
convenu. Eux qui se croient, qui se sentent supérieurs aux autres 
races, qui, dans la naïveté de leur orgupil, traitent les peuples 
étrangers de barbares, ils sont ici en présence d’une civilisation 
très avancée, dont l’antiquité leur impose. 

Ils s’imaginent que dans les temples, grâce à des traditions mil- 
lénaires, se transmet un enseignement ésotérique, dont les secrets, 
s’ils parviennent à les surprendre, serviront à enrichir, à développer 
leur propre science; et ils se flattent de les dérober, à force de pa- 
tience et de ruse, au corps sacerdotal, qui en est le jaloux dépositaire. 

Les origines de la religion égyptienne leur paraissent aussi an- 
ciennes que le monde, et leurs propres dieux, relativement si mo- 
dernes, procèdent assurément de ces divinités primitives, dont la 
connaissance a pu leur être apportée par les migrations légendaires 
des Danaüs et des Cécrops. Dans les péripéties entrevues du drame 
Osirien, ils croient retrouver des rites de leurs mystères, réglés jadis 
sur ce modèle par le devin Mélampos. 

De ce pays merveilleux, ils veulent aussi apprendre l’histoire. 
Avec une curiosité avide, ils s’enquièrent, ils interrogent. Malheu- 
reusement, dans tous les ordres de connaissances les voilà condam- 
nés à n’obtenir que des renseignements souvent inexacts, incomplets 
toujours. Les vrais prêtres ne se commettraient pas avec des- étran- 
gers, qu’ils dédaignent, et ils n’ont garde de les introduire dans leurs 
sanctuaires, qu’ils croiraient ainsi profaner. Nos voyageurs se voient 
donc réduits à la conversation d’obscurs sacristains, de guides et 
d’interprètes, gens ignorants et fanfarons, qui déforment à l’envi la 
religion et l’histoire par des contes populaires et des légendes con- 
trouvées. 



— III — 



Quant aux mœurs, ils n’en aperçoivent que le dehors, et n’ap- 
prochent guère, ne peuvent fréquenter que les classes inférieures. 

A Naucratis, ils sont en pays grec; à Memphis, ils vivent surtout 
parmi ces populations hybrides,- Ellénomemphites, Karomemphites, 
où des mariages de mercenaires ont amalgamé tant bien que mal 

deux races, d’ailleurs si dissemblables. 

En effet, par le tempérament, par le caractère, par les instincts, 
elles sont trop differentes pour s’adapter réellement, pour se pénétrer 
l’une l’autre. Conservateur par nature, hostile à tout ce qui vient du 
dehors, l’Égyptien, malgré son esprit caustique, est respectueux de 
la hiérarchie, peu capable d’initiative, assez indifférent au progrès, 
retardé d’ailleurs, comprimé sans cesse par les lenteurs méticuleuses 
de son administration paperassière. Le Grec, au contraire, est d’i- 
magination mobile, prompt au changement, épris de liberté, facile- 
ment séduit au charme de la parole, toujours prêt à discuter les 
ordres de ceux-là mêmes qu’il a choisis pour ses chefs. 

Entre les deux peuples il y avait donc, ce semble, une véritable 
incompatibilité d’humeur. Ils en sont venus cependant a se supporter 
et même à s’entendre, assez pour s’entr aider, conclure des alliances, 
combattre côte à côte et affronter les memes périls. Et les raisons 
de ce rapprochement sont aisées à déduire. 

Lorsque les premiers Hellènes s’installèrent dans le Delta, ils 
furent vraisemblablement des suspects, objets de mépris, tout au 
moins de défiance. La protection des Pharaons, méritée parles ser- 
vices que leur rendaient les mercenaires, fut d abord pour les colons 
une garantie, une sauvegarde. Ensuite, le développement graduel 
du commerce, les gains qui en résultaient, la facilité des transac- 
tions grâce à la multiplication des interprètes, l’augmentation des 
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fortunes par le bénéfice des échanges, en un mot tous les intérêts 
mis en jeu amenèrent les plus récalcitrants des indigènes à com- 
prendre les avantages que procurait au pays cette invasion paci- 
fique. 

Plus tard, lorsque l’Empire perse démesurément agrandi, pré- 
tendit déborder à la fois sur l’Europe et sur la Libye, la situation des 
Grecs et celle de l’Égypte présentèrent des analogies qui, un jour 
ou l’autre, ne pouvaient manquer de les rapprocher et de les unir. 
Menacées également par les armées du Grand Roi, l’Egypte et la 
Grèce devaient se décider de bonne heure à faire cause commune. 
Tantôt ce sont les Pharaons qui envoient des présents, des ambas- 
sades, pour obtenir l’alliance des Hellènes; tantôt ceux-ci demandent 
à l’Égypte, si riche, des subsides pour combattre toujours les me- 
mes ennemis. Lorsque l’Egypte se soulève pour recouvrer son indé- 
pendance, les Athéniens la soutiennent de leurs flottes et de leurs 
armées, et luttent à ses côtés en alliés fidèles. Le trône pharaonique 
rétabli, les nouveaux souverains ne cessent d’entretenir avec les 
peuples grecs d’utiles, de nécessaires relations. Si le fâcheux traité 
d’Antalcidas entrave la bonne volonté d’Athènes, Chabrias n’en di- 
rige pas moins les préparatifs de défense dans le Delta; et bientôt 
Sparte elle-même envoie son vieux roi Agésilas combattre les Perses, 
devenus ses adversaires, après avoir été trop longtemps ses amis. 
C’est qu’en effet, comme le répètent les orateurs athéniens, la Grèce 
n’est en danger que quand l’Égypte est soumise. A la fin pourtant, 
le Grand Roi forcera Iphicrate à servir sous ses drapeaux, à côté du 
satrape Pharnabaze. Dans la dernière convulsion, les mercenaires 
hellènes seront en nombre presque égal parmi les assaillants et par- 
mi les défenseurs du royaume de*Nectanébo. Mais, pendant le demi- 



siècle qui a précédé l’assaut final, Grecs et Égyptiens ont senti 
également la nécessité de se prêter une mutuelle assistance, pour 
conjurer un même péril. 

D’autre part, au milieu des terribles conflits, de l’inévitable con- 
fusion, que produisent dans la Méditerranée orientale des guerres 
continuelles (guerres médiques, guerre du Péloponfese, guerre 
Sociale), le commerce ne cesse jamais complètement entre l’Egypte 
et les cités grecques, celles de l’Asie Mineure et des lies, et même 
celles de l’Hellade. Les trafiquants ne craignent pas de braver tous 
les dangers pour aller chercher aux bords du Nil des cargaisons, 
dont ils escomptent les précieux bénéfices. Ils savent quelles n ar- 
riveront pas toujours à bon port; mais ils courent le risque quand 
même, assurés, s’ils échappent aux croisières ennemies, de réaliser 
de sérieux profits. Ils savent aussi que 1 Égypte produit sans relâche, 
qu’en échange des ouvrages de leur industrie, elle leur réserve les 
richesses de son sol inépuisable. Les docks de Naucratis en sont 
abondamment pourvus, et le fret de retour promet une rémunération 
assurée. Ainsi les deux peuples se mêlent de plus en plus intime- 
ment, et la prospérité de l’un ne profite pas seulement à lui-même, 

elle contribue aussi à enrichir l’autre. 

Les négociants hellènes, ceux qui sont établis à Naucratis comme 
ceux qui parcourent la vallée pour les besoins de leur trafic, de- 
meurent sans doute assez indifférents aux spectacles si variés et si 
nouveaux que leur offrent et la nature de la contrée et le caractère 
de ses habitants. Absorbés par le souci de leurs affaires, ils ne s in- 
téressent pas, comme les historiens et les philosophes, aux souvenirs 
du passé, aux mystères de la religion, aux vicissitudes de l’art. 
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Mais, tout en voyageant par le pays, en concluant leurs marchés, 
ils apprennent beaucoup de choses, ils s’instruisent presque à leur 
insu, ils recueillent, un peu au hasard des impressions, des données 
curieuses, qu’ils transforment souvent et qu’ils interprètent au gré 
de leur fantaisie. Ils sont préoccupés avant tout de faire prompte- 
ment leur fortune, pour retourner en jouir dans leur pays d’origine, 
ainsi que font les Grecs de tous les temps. Le souvenir de la patrie 
leur tient si fort au cœur, qu’ils prétendent partout en retrouver une 
image, et qu’ils imposent à des localités étrangères les noms qui 
leur sont le plus familiers. Des îles du Nil deviennent pour eux Chios, 
Lesbos, Cypre, Samos, etc. (1) . Là où ils entrevoient quelque ana- 
logie de son, hardiment ils déforment le mot indigène et lui don- 
nent une physionomie toute nouvelle : de Trouiou ils font Troja, 
de [Haitjbenben , Babylone. A des villes égyptiennes ils assignent 
des fondateurs hellènes; et, quand on rencontre dans le Delta une 
Archandropolis, une Anthylla, on aurait le droit vraiment de se 
croire en pays grec. 

Par contre, ils demanderont à l’antique Égypte de consacrer la 
mémoire de leurs grands hommes. Leurs héros mythiques, Héra- 
klès, Persée, y sont nés ou l’ont visitée. Les personnages fameux 
des poèmes homériques, Ulysse, Paris et Hélène, Ménelas et son 
pilote y courent des aventures dramatiques, mêlés à des Pharaons 
imaginaires, qui ne sont là que pour justifier le décor, pour ajouter 
au récit un peu de cette couleur locale, qui doit en rehausser la 

saveur. 

I 1 ) Voir Hécatée, fragm. 286 (Fragm. Histor. Græc., I, p. 20). Après avoir 
cité ces quelques noms d’îles qu’il emprunte à Hécatée, Étienne de Byzance 
ajoute : kocI âXXai, ms ÈxaTaîos. 
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Dans le domaine de la religion, l’imagination des émigrants, des 
mercenaires, s’exerce et se joue avec la même liberté. Malgré les 
différences profondes qui séparent les dieux égyptiens des dieux 
arecs, si vivants, si personnels, leur théologie simpliste s ingénié a 
L assimiler entre eux et finit presque par les confondre. Il en ré- 
suite une sorte de religion composite, où des éléments souvent îs- 
parâtes se combinent très arbitrairement, et qui, à Abydos, a aïs 
et ailleurs , met parfois .en contact les fidèles d’Osins et de Dionysos , 
de Nit et d’Athéna, de Zens et de l’Amon thébain. Entre les oracles 
de l’Hellade et ceux de l’Égypte, dont les procédés n’ont presque 
rien de commun, on s’évertue h constater de prétendus rapports, on 
invente à plaisir des communications invraisemblables. 

En même temps les cultes égyptiens s’introduisent librement dans 
les plus grandes villes de la Grèce. Tolérés d’abord, sinon accueillis 
avec faveur, ils s’y implantent solidement et gagnent peu à peu des 
sectateurs. Ainsi se prépare lentement le travail de fusion, qui à 
l’époque hellénistique et à l’époque romaine, amènera, chez les 
Alexandrins, une sorte de pénétration réciproque entre les idées, 
les doctrines religieuses de l’Orient et la dialectique subtile, la bnl- 
lante théodicée des philosophes grecs. 
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Mà^aipa, i 63 . 

Maskhoutah (Tell-el-), 186-188. 

Mausolos, ho; i 5 o. 

Mazacès, i 63 ; 168; 169; 189. 

Mazàios, i 56 ; 167. 

Mégabaze, 37. 

Mégabyze, 37-39; 4 o; 47; 58 ; 5 g. 

Mélampos, 45 . 

Mélos, 66. 

Memphis, 7; 36 ; i 4 i ; i 42 ; 1 43 ; 160; 168; 

169; 179, 181 et passim. 

Mendès, 86; io 4 ; 162. 

Mendésien (prétendant), 119 et suiv. 
Mendésienne (bouche), 10 4 . 

Mendésienne (XXIX e dynastie), 89 et suiv. 
Mentor leRhodien, 1 56 -i 58 ; 160-162. 
Menzaleh (lac), 35 . 

Méroé, 12. 

Métaux précieux , 1 46 -i 47. 

Méthymne, 65 . 

Milet, 23 ; 28; 62; 67. 

Mnévis, 162. 

Mur Blanc, 7; 36 ; 37. 

Muthis, 89; 98 ; et Appendice, V, 196-199. 
Mycale, 3 i ; 69. 

Mylasa, 94. 

Mytilène, 7 ; 65 ; 66. 

N 

Nabuchodonosor, l 4 l. 

NapATÀ, 12. 

Nastosnen, i 3 . 

Naucratis, sous Darius I er , 20-22; 29-31 ; reli- 
gion composite , 4 5 - 4 6 ; époque perse , 5 3-7 5 ; 
fouilles de Hogarth, 54 et suiv. ; temples, 58 - 
59; vases, 66-71; métallurgie, 71; mon- 
naies, 71-74; inscription, 74; — stèle de 
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Naucratis, i 44 -i 5 i et Appendice, IV, 19^1- 
195. 

Néchao, 2i ; 70; i 43 ; i 84 . 

Nectanèbo I er , 72; 99 *i° 7 ’ 1 33, 

Nectavébo II, 117 et suiv.; 123 ; i 48 ; i 49 *, 
i54; 161 ; 177; 178. 

Néphébitès I er , 86 et suiv. (Néphéreus). 

Néphéritès II, 98. 

Nicias, 62. 

Nuuov xcbp 7, 96. 

Nicosthène, 67. 

Nicostratos, 167; i 5 g; 1 ® 0, 

Nil, 19-20; 34 ; 44 ; 91-9 2 ; l38 '’ l3 9 ; * 9 °’ 
194 et passim . 

Nit, 9; 1^7; i2 9-i3o; i 32 ; i 38 ; i 48 , 19^“ 

i 9 5 . 

Nubie, 1 1 ; i 3 . 

O 

Oasis, 10; 20; 78; 17*; 175; 179. 

Octaetéride , 1 36 . 

OAOKAIZTANOS, 97 > n - 9 - 
Ogdoade, 139. 

Okhos (voir àrtaxerxes III). 

Olympus, 178. 

Ôpos, 1 63 . 

Orontès, 94; 110; i 54 ; i 55 . 

Orvandros, 18, n. 4 (= Âryandès). 

Osiris, 46 ; 1 23 ; 187. 

Ostanès, i 3 g. 

OüADY ToUMILAT, 1 87. 

Oxyartès, 84 . 

P 

Pachès, 65 . 

Pa-mairiti (Naucratis), 55 ; i 46 et suiv., et 
Appendice, IV, 19A-195. 

Pamménès, i 55 . 

Pantaléon, 179. 

Paprémis, 35 et n. 6. 

Parsetonium^ 174. 

Parammon (Hermès), 170. 

Parysatis, 78; 83 ; 107. 

Pa-to-n-Uaz (PteDuto), 2ocretsuiv. 



Pausanias, 90, 

Pausiris, 42 ; 43 . 

Péloponese (guerre du), 61 et suiv.; 66. 

Peluse , 6-7; 35 ; 88; io 4 ; i 58 et suiv.; 168; 

169; 179. 

Pkriclès, 42 ; 48 ; 49; 5 o; 61. 

Persée, 174. 

Persique (golfe), 188, 189. 

Péste , 5 o- 5 l. 

pETEHARPRES, 20 2 . 

Petisis, 179. 

Peucestès, 179. 

Phalinos, 84 . 

Phanés, 6-7. 

Pharax, 88. 

Pharnabaze, 88; 90; 91; 101; io 3 ; io 4 et 
suiv. 

Pharos, 171. 

Phasélis, 42 ; 64 - 65 . 

Phénicie, Phéniciens, 10; 22; 3 o; 62; 116, 

1 56 ; 188-190, et passim. 

Phérétime, 18. 

Phidon, 71. 

Philippe, i 55 ; 157; 178. 

Philistos, 56 . 

PhILOCRATES, 93. 

PHILOLAOS, 12 5 . 

Philophron, i 58 ; 160. 

Phocée, 63 . 

Phocion, 1 56 . 

PtÔNKKI, 80. 

Pisandros, 90. 

Pisidiens , 84 ; 94. 

Platées , 3 1 . 

Platon, i2 5 -i 34 . 

Plutus, 92. 

« 

POLÉMON, 179. 

POLYCRATE, 4 .; 2 3 . 

PûUANIT, 188. 

Prosopitis, 38 - 39 ; 58 ; 5 g. 

Protée, i 3 o. 

PsAMMÉTIQUE I er , 70; 8o; l 42 . 

Psammétique II, 70. 

Psammétique III ( Psammenite) , 4 , 7? i 83 , 

note. 

Psammétique (en 445 ; blé), 47 et n. 4-5 ; 48 - 5 o. 
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Psammetique (de Diodore en 4 oo), 85 - 86 ; 89. 
Psammuthis (Psemuth), 98, et Appendice, V, 
196 et suiv. 

•'t'-i&o, i 4 o. 

Ptolémée (fils de Lagos), i 64 ; 17 4 ; 179; 181, 
et Appendice, YI, 200 et suiv. 

PYTHAGORE, 26. 

Pythès, 70. 

Q 

Qocéyr, 21. 

R 

RÂ, 177. 

Rakoti, 171; 200. 

Rhénée, 5 i. 

Rheomithrès, 110. 

Rhodes, 62 - 63 ; 66; 88. 

S 

Sabacès, i 6 3 ; 168; 2o3, n. î. 

Sais, 9; 56 ; 78; 127; 128; i 3 o; i 43 ; i 48 
et suiv.; 19/1-195. 

Salamine, 3 o; 193. 

— de Cypre, 9/1; 1 56 . 

Samiens (à TOasis), 10. 

Sàmos, 61; 66; 67. 

Sarsamas, 4 0; 78. 

Sati (Asiatiques), 192; 200. 

Scylax, 21; 187-188. 

Sebennytos, 78. 

Sébennytique (dynastie), 98, et Appendice, V, 
196 et suiv. 

Sékydianos (Sogdianos), 78. 

Sicile, 64 ; 65 ; 81. ♦ 

SlDÉ, 72. 

Sidon, 117; 1 5 6 ; 157; 160. 

Siouah, 170. 

Sirius, 1 36 . 

Smerdis, 1 3 ; i 4 . 

Solon, 26; i 3 o. 

SONDROS, 67. 



Sparte (Lacédémoniens), 37; 60; 64 ; 81; 87; 

90; 107; 109-110; n 4 ; n 5 ; 170. 

Stèle de Naples, 27, et Appendice, III, 191- 

Stèle de Naucratis, i 44 -i 5 o, et Appendice, IV, 
194-195. 

Stèle des Diadoques, i 63 , et Appendice, VI, 
200 et suiv. 

Straton, 1 1 7. 

Syène, 43 ; 161. 

Syloson, 1 6 ; 19. 

Syracuse, 64 ; 73. 

Syrie, 3 - 4 ; 83 ; 88; 100; 116; i 54 , et passim . 

T 

Tachos (Téos), 72; 109 et suiv.; 149; 1 54 ; 
i 65 . 

Tachos, gouverneur, père de Nectanébo II, 116; 
117. 

Tacompso, j 4 o. 

Tafnakhti Sam-taoci, 191-194. 

Tamos, 85 . 

TaNUTAMON, 12 . 

Tarcamos, 102. 

Tarse, 102. 

Témenthès, i 43 , n. 6. 

Tennès, 1 5 6 ; 167; 1 58 . 

Téos (ville dTonie), 63 . 

Téos (roi d’Egypte), voir Tachos. 

Thalès, 26; 125 ; 126. 

Thamos (roi légendaire), 129. 

Thannyras, 4 o; 43 ; 47. 

Thèbes d’Égypte, i 3 ; 128; 170; 190. 

Thèbes de Béotie , 90; 110; 167; 170. 

Thot, 127; 129; i 32 ;j 3 g. 

Thrace, 157. 

Thrasybule, 66; 93 ; 94. 

Thucydide, 48 ; 49. 

Thymodès, 168. 

Thyréa, 62. 

Timocrate, 169-160. 

Timosa, 84 . 

Timothée, 61 ; 106. 

Timsah (lac), 187. 
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TlRlBAZE, 94. 

Tissàpherne, 63 ; 65 ; 82; 83 - 85 . 

Tithrauste, 91; 102; 188. 

Triade en Élide, 170. 

Tribut de l’Égypte, 19; 3 i. 

Triopion, 64 ; 82. 

Typhon, i 3 o-j 3 i ; 167. 

Tyr, 94; 168. 

Tyriens, 189. 

y 

Vin, 147. 

Voyageurs , 2 4-2 5 ; A voir : Hécatée, Hellari- 



kos, Hérodote, Platon, Eudoxe, Démocrite 
d’Abdère, Aristagoeas. 

X 

Xerxès I er , 1 3 ; 3 o- 3 i ; 5 9 ; i 38 ; i 3 9 , i 64 et 
suiv. et Appendice, VI, 201. 

Xerxès II, 78. 

Z 

Zehor (voir Tachos). 

Zeus, 129; 137; 170; 176; 178 (voir Amon et 
Ammon). 



* 




les rapports 

DES GRECS AVEC L’ÉGYPTE 

(DE LA CONQUÊTE DE CAMBTSE, 525; A CELLE D’ALEXANDRE, 331). 



PREMIÈRE PARTIE. 




CHAPITRE PREMIER. 

LA CONQUÊTE. 

0kW de ce travail. Division du sujet. - Trois périodes t l'Égypte province perse; lïgvpte 
indépendante- l'Égypte définitivement soumise. — Ses rapports avec es recs. 
frdetpédS de Cambysc ; les légendes; les raisons politiques. - Les forces 

perses; les Ioniens vassaux de l’Empire. Les préparai! s. _ 

État de l’Égypte. Psamménite. Planés ; les mercenaires grecs. — La bataille de • 

Le massacre des MvtUéniens à Memphis. — Soumission volontaire des Cyrenéens. M 
de Psamménite. - Cambvse à Sais. - Les Phéniciens refusent de marcher contre Car- 
loge - Les expéditions malheureuses ; contre les Ammomens (Samieis a Oasis); cou r 
l’Éthiopie; les Ioniens congédiés. - Les cruautés insensées de Cambyse. -r Le faux 

dis Dénart de Cambvse. Sa mort. , 

Rôle peu important des Grecs dans la conquête. - Les Grecs affluent en Egypte. 

Depuis Psammétique I", les Grecs avaient été admis à fonder une colonie 
dans l’intérieur du Delta, et, tant que dura la XXVI- dynastte, leur commerce 
avait été ouvertement protégé, favorisé par les Pharaons, souverains absolu et 
indépendants. Mais , vers la fin du vf siècle , tout à coup les coud, Dons changent 
L’Égypte conquise devient une satrapie de l’Empire perse. Etant donne cette 
situation toute nouvelle, comment ses rapports avec les peuples helléniques 

seront-ils modifiés? , nn ,r „ ntrp 

Tel est l’objet de cette étude, qui, embrassant les deux siée es 

la conquête de Cambyse (Bit) et celle d'Alexandre (33,), se d.vtse naturelle- 
ment en trois parties. 



